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LES COLONIES DE VACANCES EN SUISSE

Qui n'a rencontré maintes l'ois sur sou cliemiu quelques-uns de ces
pauvres petits écoliers au teint pâle, à l'aspect chétif, qui éveillent
d'emblée la pitié des cœurs compatissants et laissent deviner quelque
Intérieur misérable, où l'air pur et le soleil manquent à l'en vi
L'idée nous vient de les envoyer à la campagne, courir les bois,
jouer à cache-cache dans les grandes herbes, respirer un bon air du
matin au soir, afin de ramener sur leurs joues les couleurs de la
santé et de raffermir leur constitution chancelante.

C'est cette idée qu'a commencé à mettre en exécution, il y a plus
de vingt ans, en 1876, M Waith er Bion. à Zurich ; depuis cette époque,

il a travaillé d'une manière infatigable pour étendre au près et
au loin cette (ouvre utile dans laquelle il a été aidé par toute une
pléiade d'hommes de cœur.

Les résultats obtenus en Suisse et à l'étranger figuraient l'an
dernier,' dans notre exposition nationale, au groupe d'économie
sociale: on y voyait, en particulier, une carte qui indiquait que
pour notre pays les 73 colonies d'enfants formées en 1895 pour plus
de deux milles écoliers des deux sexes. Des photographies montraient
quelques-unes de ces colonies en pleine activité, et l'air joyeux de
ces garçons faisait regretter que les places ne fussent pas plus
nombreuses. 11 y avait aussi des tabelles, des rapports Mais qui lit des
rapports dans une exposition Notons que le jury, constatant tout
cequi avait été fait dans ce domaine et voulant encourager cette
œuvre éminemment utile, lui décerna une tnédail d'argent.

C'est donc l'histoire des colonies de vacances que nous trace un de
ses zélés collaborateurs. M. H. Marthaler, de Berne, dans un travail
fort intéressant, paru dans le Journal suisse de statistique 1. Il n'est
certainement pas inutile, dans un temps où le socialisme d'Etat
cherche à tout envahir, de mettre en lumière les brillants résultats
obtenus par l'initiative privée dans une entreprise dont le but est la
conservation et l'amélioration de la santé des enfants nécessiteux.

Jetons donc un coup d'œil sur ce qui s'est fait en Suisse dans ce
domaine : le bon exemple donné par,Zurich en 1876 fut suivi en
1878par Bâle. en 1879 par Aarau, Berne et Genève, et la contagion
gagna de proche en proche, si bien qu'en 1895, vingt-quatre villes
suisses ont organisé des colonies de vacances Notons, pour la
Suisse romande, Neuchàtel, qui commença en 1880, Lausanne eu
1884 et Vevey en 1892.

Les enfants sont envoyés les uns à la campagne, les autres à la
montagne dans des endroits favorables et situés habituellement à

proximité des villes où ils habitent, afin d'éviter de trop grands frais
de déplacement. Ce sont des garçons des filles entre sept et, quinze
ans, qui p-rteut sous la direction d'un maître, d'une maîtresse ou
d'un couple d'instituteurs; ils s'en vont ainsi vingt, trente, quelquefois

cinquante et restent à courir les bois, les champs ou la monta-

1 Die Ferienkolonien l'iir arme Schulkinder in der Schweiz,
zugleich Ueberblick über die e rsten zwanzigsten .Jahre der Entwicklung

(1876-1895), von H. Marthaler. — Zeitschrift für schweizer,
Statistik 1897, 33tcn Jahrg; 1 Heft, Berne.
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gue pendant trois semaines. Temps de bonheur, de repos, ou nul
souci ne vient troubler ces jeunes cerveaux, si ce n'est celui d'avoir
laissé échapper un papillon ou peidu une partie de balle. I,es
privilégiés, il y a partout des privilégiés, ce sont « ceux de Vevey >, car
on leur permet de jouir pendant six semaines de ces vacances
délicieuses. Quant aux instituteurs, messieurs et dames, qui dirigent

tout ce petit monde, ils ont l'ort à l'aire et leur tâche n'est pas
toujours facile, mais ils s'en tirent à leur honneur et nous pensons
qu'ils se l'ont aussi du bien ; ils n'étaient pas moins de 150 en 1895.

La fin du séjour arrive bien vite, toujours trop vite au gré de
ceux qui sont partis, pas assez au gré des autres qui attendent leur
tour En effet, à peine une colonie est-elle rentrée que la suivante la
remplace; celle-ci devra bientôt céder le pas à une troisième et ainsi
de suite. C'est de cette manière que Bàle a pu organiser 22 colonies
en une seule année ; elles étaient placées à six endroits différents et
430 enfants en ont profité. En 1895, la Suisse romande a envoyé
Hi colonies représentant 505 écoliers des deux sexes; dans ce nombre,

Genève compte quatre colonies formant un total de 111 enfants
(en 1896 il n'y en a. eu que 84). C'est Zurich qui tient la téte avec
448 écoliers.

Disons ici que pour quelques villes (Zurich, Coire, Neuchàtel,
Schaffhouse, Lucerne, bientôt Soleure, Aarau, et Vevey) les directeurs

de cetie œuvre bienfaisante ont pu établir leurs petits colons
dans un home à eux spécialement destiné et acquis dans ce hut ; c'est
grâce à la libéralité bien entendue de sociétés, d'associations et
surtout de généreux particuliers ayant à cœur la santé des écoliers
pauvres que ce résultat a été obtenu. C'étaient, entre autres, les
dons de M. James de l'ury. pour Neuchàtel (70 00O l'r.l, et de M. E.-L.
Roussy, pour Vevey (100,1)0(1 Cr.). Genève n'aura-t-elle pas aussi un
jour son Mécène f

Mais quels sont les résultats acquis correspondent-ils aux sacrifices
faits 1 Oui certes et au delà; c'est un capital de vie et de sauté

fourni à tous ces enfants ; bien sou vent, c'est un préservatif contre
les maladies qui les guettent à l'entrée de l'hiver. Plus forts ils
résisteront mieux ; le terrain de l'organisme rendu plus vigoureux
sera moins faedement envahi par ces mille germes morbides qui
abondent dans nos villes. Et qui sait si plus tard ce ne sont pas des
journées d'hôpital épargnées à ces enfants Du reste, pour apprécier
le bénéfice actuel que retirent les écoliers de ce séjour en plein air,
on les pèse au départ et au retour; heure solennelle pour eux, car
c'est à qui pourra fournir le plus beau chitfre, bien qu'on ne leur
distribue pas des primes d'engraissement C'est un garçon de Vevey
qui tient le record : 7800 gr. d'augmentation en six semaines ' 11 ne
faudrait pas continuer longtemps sur ce pied-là. Disons que ce
chiffre est exceptionnel et que la moyenne varie entre 1000 et
gOOO grammes sans que 3oo0et 4000 grammes soient bien rares.

Le Dr Lcnch. de Zurich, a l'ait, des recherches consciencieuses sur
le sang des petits colons avant et après leur séjour; il a confirmé
d'une façon scientifique ce que chacun supposait à juste titre, à
savoir que h; sang devient meilleur dans sa composition cl. ses
qualités après un séjour à la inonlagne : il est plus rouge, plus
riche et augmente ainsi l'intensité de la vie dans les différents
organes

Rendant ces vingt dernières années, plus de 21,000 enfants ont
profité en Suisse de ces avantages, mais qu'est-ce que ce nombre si
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on le compare à celui des écoliers qui en auraient besoin Gest
pourquoi il a été institué des cures de lait pour ceux qui ne
pourraient partir: pendant un temps déterminé des vacances, chacun
reçoit sa ration quotidienne d'un lait excellent; ces abonnés d'un
nouveau genre le trouvent tout à fait à leur goût, paraît-il. On
organise aussi des « promenades de vacances » deux ou trois fois
dans le courant de l'été; ce sont de petits pique-niques dans les bois,
ou des courses d'une journée entière. En 1895, 4545 enfants ont
bénéficié de ces cures de lait et le total des vingt dernières années se
monte à près de MO,000. Certes, voilà une manière comme une autre
de lutter contre l'alcoolisme.

Cette idée généreuse devait faire son chemin dans le monde. Elle
l'a fait A la fin de son travail, M. Marthaler jette un coup d'œil sur
ce qui existe à l'étranger dans ce domaine En France, ce fut sous le
nom d'œuvre des Trois Semaines qu'elle a été mise à exécution à
Paris par M. Lorriaux ; en 1894, mille enfants pariaient pour la
campagne ou pour la mer.

En 1895, le conseil municipal parisien décida d'inscrire à son
budget 150,000 fr. à distribuer entre les 20 arrondissements pour les
colonies de vacances, ce qui permit de faire partir 3 350 enfants,
sous la direction de 170 instituteurs. En Allemagne, l'œuvre est
encore bien plus développée, quelques chiffres en font foi : en 1895

plus de 28,000 enfants ont bénéficié de ces colonies tant à la cam-
pagte qu'à la mer ou dans des bains; dans les dix dernières années,
le total dépasse 260,000.

A Londres, en 1893, on put faire profiter plus de 25,000 écoliers
pauvres des bienfaits de la campagne. L'Italie, l'Espagne, la Belgi
que, la Hollande, la Russie et l'Autriche ont suivi ce mouvement;
partout s'organisent des sociétés analogues poursuivant le même
but. Aux Etats-Unis plus de 10,000 enfants ont quitté New-Vork en
1894 pendant une partie de Tété. La société St-.lohn organisa sous le
nom « d'hôpital volant > un grand bateau bien aménagé qui, pendant
la belle saison de 1893, fit 39 courses de huit heures du matin à six
heures du soir, emportant vers la haute mer un. grand nombre
d'enfants. Enfin le lapon lui-même 'possède aussi ses colonies de
vacances.

Notre petite Suisse peut donc être fière d'avoir été la première à

tracer la voie et à donner l'exemple dans cette œuvre si utile et si
intéressante. Tous coux qui ont à cœur la santé des enfants pauvres
et chétifs voudront s'efforcer d'étendre de plus en plus sou action
binnfaisante dans notre patrie.

{Journal de Genève.) in il. A
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VARIÉTÉS

La fête de Noël dans les principaux pays de l'Europe.
La fête de Noël se célèbre avec une grande solennité dans les

contrées de l'ancien et du nouveau monde.
En Angleterre, les fêtes de la messe de Noël (Christmas), s'étendenl

d'un bout du pays à l'autre, du foyer le plus opulent au plus
humble, du plus riche au plus pauvre.
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